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MEMOIRE 

POUR les Chanoines Réguliers tlôChaftrices, Appellans. 
CONTRE Meffw? Antoine Fagon > Abbç de la même Abbaye. 

DEux objections nouvelles ont été faites par le Sieur Abbé Fagon, 
lorfque le Procès a été rapporté. 
Trimo > Qu'il avoit abandonné la moitié du tiers lot pour les 
Décimes ordinaires, extraordinaires &: don gratuit. 
2". Que fi on l'oblige à payer le don gratuit, il faut le dé- 
charger des deux cens cinquante livres, 

Pourréponfe à la première objection, il faut diftinguer deux temps; le pre- 
mier eften 1659. lors du Concordat fait avec Mciîïre Daniel de Galard, 
predeceflèur du Sieur Abbé Fagon ; l'on fit deux lots égaux , mais à des char- 
ges tres-onereufes pour les Religieux, puifquc pour un demi lot qu'on leur 
■abandonne on les charge , 

i°. Des réparations entières dcl'Eglifc, lieux réguliers , des réparations 
des domaines de leur lot , &£ de tous les ornemens de l'Eglifc Bc de la Sa- 
criftie. 
2 Ç . De la réparation des ponts de Chaitrices. 

5 . De la moitié des Décimes ordinaires , extraordinaires 8c don gratuit, 
4°. On les oblige d'abandonner le revenu de leurs Offices Claiiltraux &C 
petit Convcnt, qui va à plus de quinze cens livres par chacun an. 

Par le fécond Concordai; tait avec le Sieui Fagon en 1687. il a chargé les 
Religieux non leulcmcnt de moitié des Décimes ordinaires , extraordinaires 
& don gratuit dont il écoit chargé par le Concordat de 16^9. mais auifi du 
payement de l'Oblat de cent cinquante livres par chacun an d'une fomme de 
trente livres pour le Maître d'Ecole i il fe fait aufil décharger du payement 
d'une autre fomme de quarante livres de rente qu'il leur devoir, fe fait cé- 
der par les Religieux le cours de la rivière qui eit de prés de cent livres par 
chacun an i & pour les indemnifcr &c recompenfer , il ne leur donne que la 
fomme de deux cens cinquante livres , &c par ce moyen il affranchit fon lot 
de toutes charges. 

La crainte du crédit du Sieur Fagon leur fit faire ce Concordât en 1687. 
comme ils l'ont expliqué par leurs griefs*, mais Je don graru/r ctanc devenu 
excefïîf, &: leur menfe particulière ayant été taxée feparément à des fommes 
tres-confidcrablcs , ils ont été forcez par la neceflîté de prendre des Lettres 
de refeifion contre ce dernier Connaît ; les moyens des Lettres fautent aux 
yeux, ils payent pour deux cens cinquante livres. 

i°. Les Dccimcs ordinaires &: extraordinaires du Sieur Abbé, fon don gratuit 
qui eft pour luy feul de dix-huit cens livres par an depuis 169^ 
i°. Us font chargez de l'entretien de deux ponts. 
3 . Ils fonr chargez de tout l'Oblat décent cinquante livres par an. 
4°. Ils font chargez du payement du Maître d'Ecole de trente livres par 
chacun an. 
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5°. Ils ont déchargé le Sieur Abbé de quarante livres de rente qu il leur 
dévoie. 

6°. Ils luy ont cédé le cours d'eau qu'ils avoient, dont il tire prés de cent 
livres par an T 

C'eft ce qui les a obligez de déclarer au Sieur Abbé que s'il ne vouloir pas 
çonfentir à l'entérinement des Lettres, qu'ils étoient prêts de venir à nou- 
neau partage î ils luy ont offert &; ifc ont tache de toutes manières de luy mon- 
trer qu'ils ne luy demandoient que la juftice, &c qu'ils n'avoient pour objet 
que de bien vivre avec luy, &c que c'étoit par neceflicé qu'ils demandoient 
d'être remis au même état qu'ils éroïent auparavant j qu'il n'étoit pas jufte 
qu'ils payaflent toutes le.s charges de l'Abbaye , pendant qu'il joiiiflbjt de la 
plus grande partie du revenu fans charges. 

Pour réponfe à la féconde objection , les Chanoines Réguliers ne ferojenc 
aucune difficulrç de décharger ledit Sieur Abbé des deux cens cinquante li- 
vres portez par la TranfâcTion de 1687. en fe chargeant par luy du don gra- 
tuit, fi cette fomme leur étoit donnée pour cette charge feulement ; mais ils 
viennent de faire voir qu'il y a bien d'aunes charges dont il a chargé fes Re- 
ligieux pour lefdits deux cens cinquante livres ; ainiî en le déchargeant de 
ladite fomme, il faut qu'il paye le don gratuit donc il eft tenu , qu'il rende 
aux Religieux les fommes qu'ils ont été forcez de payer pour luy en vertu des, 
Sentences dont eft appel, & qu'Us foient déchargez à l'avenir de toutes les aut- 
tres charges dont fis Font chargez par ladite Tranfacïion de 1687. 

Monfour DE LESSEFILLE, Rdpporteu* 



DUPERAY,Aw>cat, 
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